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Vi Forces speciales

Les forces speciales israeliennes

Evolution du concept et des missions (2)

Les forces speciales israeliennes restent empetrees dans une logique de secret absolu qui ne laisse

aueune place ä l'idee de transparence, mais surtout dans une Strategie de represailles et d'assassinat qui

est desormais reconnue comme hors-la-loi, ä la fois par la communaute des Etats et par le droit international,

ce qui dessert considerablement leur image, affaiblit la coherence de leurs missions et mine le

moral de leurs troupes1.

Pierre Razoux

On touche lä Tun des points
les plus sensibles concernant
l'emploi des forces speciales:
le caractere parfois illegal, voire

immoral, de certaines de

leurs missions. Cette illegalite
peut etre toleree par l'opinion
publique qui y voit une sorte de

«legitime defense preventive»,
lorsqu'il apparait clairement que
de telles missions concourent ä

la survie de la nation. Tel fut
longtemps le cas pour Israel.

Legitimite,
morale et droit

Mais ä partir du moment oü
il apparait clairement que la
nation n'est plus engagee dans
un processus de survie, la
population, comme la communaute

internationale, n'est plus
prete ä fermer les yeux sur des
methodes d'action qui derogent
indubitablement aux principes
fondamentaux de protection de
la personne humaine et au res¬

pect des regles les plus essentielles

du droit des conflits
armes. Citons pour exemple
l'execution sommaire de
prisonniers de guerre arabes par
certaines unites speciales
israeliennes2, voire l'affaire des

massacres des camps de Sabrah et
Chatillah. Ces evenements,
desormais reconnus et assumes

par les historiens israeliens eux-
memes, ont suscite bien des re-
mous ä l'interieur de la societe
israelienne, et les vagues de
doute n'ont fait que s'amplifier
avec la repression des deux

Intifada. Quand les combattants ne
sont plus convaincus d'agir
pour une cause juste, utile,
legitime et reconnue, ils perdent
une part de leur efficacite. A
l'heure actuelle, ces references
desormais incontournables de

legitimite et de morale constituent

l'une des contraintes les

plus pesantes sur les forces

speciales israeliennes.

Lä encore, il serait sain que
l'arbre ne cache pas la foret! II
ne s'agit pas de refuter en bloc
toute allegation ou au contraire

de verser dans une auto-flagel-
lation masochiste, mais de

prendre acte des faits et de

reconnaitre qu'ä partir du
moment oü le contexte a change.
oü la «mondialisation» puritai-
ne gagne du terrain, les methodes

d'emploi de la force, qu'il
s'agisse ou non d'unites speciales,

doivent s'adapter ä l'evolution

des societes. II ne s'agit pas
de verser dans un angelisme
beat, mais de constater que, sur

le long terme, une bataille
militairement gagnee au mepris des

principes les plus evidents de la

dignite humaine est souvent une

bataille politiquement perdue
d'avance! Meme lorsque
l'adversaire n'hesite pas ä recourir
ä des methodes comparables-
Les Israeliens en fönt actuellement

l'experience...

Dans l'eternel debat entre

technique et ethique d'une part.

entre efficacite et transparence
d'autre part, il est certain que

les Israeliens ont jusqu'ä pre"

sent choisi la premiere Solution,

sans doute ä raison, compte

tenu de la Situation «part1'

' Premiere partie, voir RMS, aoüt 2003.
2 Voir les nombreux articles publies en Israel par la mouvance des «nouveaux historiens», mais aussi l'article
Philippe Gehe: «Quand l'armee israelienne «liquidait» ses prisonniers», Le Figaro N° 15862 du 18 aoüt 1995, P-

Je
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Forces speciales

culiere» propre ä leur societe.
II n'empeche qu'Israel, malgre
"influence de ses lobbies, est
desormais, lui aussi, confronte
au phenomene de «globalisation»

qui touche nos societes et
nos medias. Or, son approche
telescope les valeurs
«politiquement correctes » que le nou-
Vel Empire outre-Atlantique
s efforce de promouvoir. II est
difficile de gagner sur tous les
tableaux!

Un autre element ne fait
qu'amplifier le flou entourant
les conditions d'emploi des
Forces speciales israeliennes. II
s agit des liens tres ambigus
*lUl unissent celles-ci avec le
Pouvoir. Ce phenomene a ete
Particulierement visible ces
derberes annees: Ehoud Barak
n a-t-il pas ete le chef charis-
¦üatique de la Sayeret Mat'Kai,
yr*el Sharon celui de l'Unite
.°1> deux des unites les plus
"^Pliquees dans les Operations

••elimination physique» des
ennemis d'Israel? Ces deux
Premiers ministres ont clairement

reconnu avoir perpetre
es assassinats et des actes de

|ePresailles dans le cadre de
Urs fonctions au sein des

0rces speciales, sans que cela
souleve la moindre objection

e la part de la societe civile.

-Ce contröle qui s'exerce sur
emploi des forces speciales
°nstitue donc un enjeu de pou-
0lr- Celles-ci ne sont certes

V| un outil, mais un outil de
°W ä la disposition de l'exe-
tlf- II est bien clair que, dans
Plupart des cas, que ce soit

d,
Israel oü ailleurs, la decision

Veemploi de ces forces rele-

p
m fine du politique. Dans

Remple israelien, vouloir
°rder le sujet, sans evoquer

E I

¦¦¦¦*

5W-.
*>-•-:.

yfk.

¦«-)

Operation israelienne en zone urbaine.

sa dimension politique, consti-
tuerait un non-sens. Une teile
decision implique de ce fait
une maitrise de la dimension
mediatique.

Les principales forces
speciales israeliennes

¦ La Sayeret Golani constitue

l'unite de reconnaissance
de la lrc brigade d'infanterie
d'elite, qui a pour embleme un
cedre vert sur fond jaune (le
jaune et le vert sont les
couleurs de l'infanterie israelienne).

Ses eclaireurs, surnommes
les «Tigres volants», sont
particulierement aguerris au combat

urbain et aux missions
speciales. Creee en 1948, cette
unite s'illustre pendant la guerre

des Six Jours en s'emparant
de certaines positions-cles sur
le Golan, puis lors de la guerre
du Kippour en reprenant le

contröle du mont Hermon. Elle
est egalement impliquee dans

le raid sur Entebbe, puis dans

l'operation «LITANI», en 1978.

C'est toutefois en juin 1982,
lors de l'operation «PAIX EN
GALILEE», qu'elle accede ä la

notoriete en delogeant les

fedayin palestiniens retranches
dans le chäteau de Beaufort,
puis en combattant dans
Beyrouth assiegee.

¦ La Sayeret Givati constitue

l'unite de reconnaissance et
d'eclairage de la 5C brigade
d'infanterie, qui a pour insigne
un renard rouge love autour
d'un glaive, sur fond jaune,
vert et bleu. C'est cette unite
qui participe aux combats les
plus feroces de la guerre
d'independance. Ses commandos se

fönt rapidement surnommer les
«Renards de Samson». En 1956,
cette brigade est dissoute et le
nom de «Givati» est transfere
ä la 17e brigade de reserve. A la
fin de la guerre du Kippour, les
fantassins et les eclaireurs de
cette unite tentent sans succes
de s'emparer de la ville de
Suez. Ils subissent de lourdes
pertes et doivent se replier dans
des conditions perilleuses.
L'operation «PAIX EN GALILEE»
ayant demontre le besoin pour
l'armee israelienne de disposer
de davantage de fantassins et
de commandos, la 5e brigade
d'infanterie Givati est reformee
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en juin 1983. Dans sa nouvelle
formule, eile se specialise dans
les Operations amphibies. Pendant

pres de dix-sept ans, les

sayerot Givati et Golati
forment l'ossature des forces
speciales israeliennes engagees au
Sud-Liban.

¦ La Sayeret Tzanhanim re-

groupe depuis 1954 les meilleurs

elements des troupes
parachutistes. Elle fait office d'unite

de reconnaissance parachutiste

et s'est specialisee dans

l'infiltration ä longue distance

par la voie des airs. Cette unite,
symbolisee par un serpent aile,
a conquis ses titres de gloire
lors de l'assaut sur le col de

Mitla, pendant la campagne du
Sinai en 1956, puis lors de la

prise de la vieille ville de
Jerusalem durant la guerre des Six
Jours. C'est egalement eile qui
est engagee lors d'une mission
speciale visant la destruetion
d'un pont strategique dans la
profondeur du territoire Syrien,
pendant la guerre du Kippour,
destinee ä stopper l'arrivee de
renforts blindes irakiens. Par la

suite, les Berets rouges israeliens,

specialises dans le combat

urbain, sont tres largement
utilises dans la lutte contre

.,X '-''• •Üm -
Un helicoptere israelien transporte
des parachutistes.

1'Intifada. C'est cette unite qui
est specialement entrainee pour
rechercher et detruire les Scud
irakiens pendant la guerre du
Golfe, ä l'instar des SAS
britanniques. Leur engagement dans
ce conflit est toutefois bloque
par le Gouvernement israelien

pour des raisons politiques.

¦ Le Kommando Yami re-
groupe les nageurs de combat
et constitue, ä l'instar d'autres
formations triees sur le volet,
un reservoir de forces suren-
trainees utilisable par l'Etat-
major general pour ses Operations

speciales. Son insigne
represente un glaive et une ancre
de marine, reposant sur des
ailes de chauve-souris. Cette
unite, rattachee ä la Marine et
strueturee suivant le modele du
SBS britannique, comprend
plusieurs equipes specialisees dans
les differents types de
missions. La formation specifique
des nageurs de combat dure 20
mois, au cours desquels ceux-ci
subissent un entrainement
intensif, beaucoup plus selectif
que celui reserve aux parachutistes

ou aux eclaireurs de la

brigade Golani. Cet entraTnement

diversifie comprend aussi
bien l'apprentissage des
techniques de combat, de plongee
et de Sabotage, que celles liees
au saut en parachute, ä la survie

en milieu hostile ou au
pilotage de voitures rapides.
C'est un detachement de cette
unite qui, le 5 septembre 1997,
tombe dans une embuscade au
Sud-Liban, perdant 13 hommes.

¦ Le Kidon constitue le
Service special du Mossad respon¬

sable des actions clandestines,
dont l'action est coordonnee

par le Komemiut, anciennement
Metsada.

¦ La Sayeret Mat'kal
correspond ä un veritable service
«Action» agissant ä la fois au

profit des services de renseignements

militaires (Aman) que du

Mossad. Cette unite creee en

1957, l'une des plus secretes de

Tsahal, depend directement de

l'Etat-major general et a ete

impliquee dans la plupart des

Operations speciales avalisees

par le gouvernement israelien.
Cette unite, connue un temps
sous l'appellation d'Unite 269,

regroupe la fine fleur des membres

des forces speciales
israeliennes3.

¦ La Sayeret Ha'Druzim
regroupe les Druzes volontaires

pour effectuer leur service
militaire au sein d'une unite de

reconnaissance specialisee dans

l'infiltration des milieux
arabes. Ce sont des combattants
de cette unite egalement connue

sous le nom d'Unite 301

qui, pendant la guerre des Si*

Jours, s'emparent de la ville de

Jenine en Cisjordanie en se

faisant passer pour des soldats

irakiens.

¦ Duvdevan et Shimsbon
ont ete creees en 1988 Par

Ehud Barak, alors chef d'Etat-

major adjoint, pour faire face a

V Intifada. Les membres de ces

deux unites, tous arabisants.

operent en civil au milieu de ia

population palestinienne. Ils °n

largement contribue ä la neu-

3 Pour avoir un apergu des faits d'armes attribues ä la Sayeret Mat'Kai, voir le fascicule de Samuel Katz, «Israe

Elite Units, Osprey». Elite series N° 18. Londres. 1988. pp. 48-50. de meme que l'ouvrage de Moshe Bettet e

Robert Rosenberg: Le commando secret. Plön. 1996.
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tralisation des chefs historiques
du Hamas et du Djihad islamique.

Recemment, la credibilite
de Duvdevan a ete entache par
une serie de bavures et de tirs
rratricides ayant entraine la
demission de son commandant.

'niage et medias
Plus que jamais, les forces

speciales israeliennes sont
confrontees ä un defi majeur: le
c°ntröle des populations civiles
et l'impact que leur action
entraine dans les medias. On
rejoint lä les preoecupations des
rorces speciales occidentales
engagees depuis pres d'une
divine d'annees dans des opera-
t°ns de soutien de la paix, aux

c°ntraintes multiples, qui neces-
s*tent le developpement d'une
Ventable expertise dans le
domaine des Operations psycholo-
&ques et des actions civilo-mi-
rtaires: deux domaines dans
esquels les Israeliens semblent

accuser un certain retard.

Cela est d'autant plus genant
~jUe le milieu urbain constitue
esormais le lieu de predilec-

c10n d'engagement de ces for-
res speciales, ä tel point que

°n note un glissement vers un
°ncept de forces davantage

Paramilitaires (incluant des po-
J^rs< des douaniers et des

res n"fr0nti"es) que militai"
s- De plus en plus, les unites

^Peciales de la police israelien-
Jouent un röle determinant

r ce terrain particulier.

A inverse. l'evolu-tio -"'w*,c' grace a
n technologique des arme-

< t> ^..¦jn ^mmha Htet mm ¦•» n ilmmf4 r £^¦-•,
jf^BBpr X^i •"

Li

I h
¦

Äj»*£

ments, des missions qui rele-
vaient jusque-lä strictement des

forces speciales, telles que
l'elimination de terroristes ou de

personnes supposees telles,
peuvent desormais etre aecomplies
par des moyens militaires
strictement conventionnels: batteries

d'artillerie, helicopteres de combat

capables de «traiter» une
cible designee avec une precision

effarante. On assiste donc
ä un melange des genres qui ne

va pas dans le sens de la
clarification de la speeificite d'emploi

des unites speciales.

S'il y a un domaine dans

lequel les forces speciales
israeliennes doivent desormais
renforcer leur efficacite, c'est celui

de l'image et de la commu¬

nication. La deuxieme Intifada,
avec son cortege d'images-chocs
et de commentaires ä

l'emporte-piece, le demontre tous
les jours. Les Israeliens
semblent en etre desormais
conscients, comme en temoigne ä
la fois leur effort relatif de

«retenue», notamment par l'emploi

d'armes non letales et de
regles d'engagement plus stric-
tes, leur volonte d'etre presents
sur la scene mediatique4, le
soin tout particulier qu'ils
apportent ä la mise ä jour reguliere

et ä l'amelioration du site
internet de leurs forces de
defense (www.idf.il)5 Le camesco-
pe, l'ordinateur multimedias et
la «toile» seraient-ils en train de
detröner le poignard, l'explosif
et la mitraillette?

am,"nS a tltre el'exemple l'article publie en premiere page du Monde du 5 juin 2001, dans lequel Elie Barnavie,

as
Xsacleur el'Israel en France, critique de maniere virulente l'un des dessins du caricaturiste Plantu qui avait

„
'es kamikazes du Hezbollah ou du Hamas aux Colons juifs ultra-orthodoxes.

e notamment au recrutement de plusieurs centaines d'internautes et d'informaticiens professionnels.
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Deux points doivent retenir
l'attention: les forces speciales
israeliennes ont parfaitement
assure leur röle essentiel de

dissuasion pendant la premiere
phase de l'histoire tourmentee
de leur pays. Cependant, des

lors que cette mission de
dissuasion n'a plus releve de leur
ressort exclusif et qu'Israel n'a
plus ete menace dans sa survie

physique, la banalisation de

methodes telles que l'assassi-
nat, les represailles ou la
destruetion de biens civils s'est
inscrite en decalage total avec
les criteres changeant d'une
opinion publique, certes vola-

ge, mais neanmoins tres in-
fluente. On peut s'en rejouir ou
le regretter. mais il est certain

que la «raison d'Etat» recule

ä grands pas dans les societes

qui se veulent democratiques.
Si elles veulent eviter la margi-
nalisation. les forces speciales
israeliennes devront donc
s'adapter et reforger une image
positive correspondant ä une
societe en pleine evolution.
manifestement ä la croisee des

chemins.
P. R.
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